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ALBUM UNIVERSEL jours dans ées sortes de crises entre grandes tition ? Et dire que ce sont les Occidentaux eux-

REVUE INSTRUCTIVE ET P.ÊCIRÉATIVE puissances, chacune d'elles se réclame du bon mêmes qui ont fait les élèves traîneurs de sa-droit. Franchement il ne peut en être autre- bres dont le JqPon est fier. C'est de l'histoire
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Les manuscrits non frisorésa nt, aolit pss rendus
Japon débarquer des troupes à Masampho, occu- nationales? Vraiment, ce n'est pas raisonnable.quatre mois, 01.00. per Séoul et jouer un jeu dangereux dans la Pour ma part, je me souviens du temps où ' à

un au, - 98.00. six moi%. - si.5o Mer Jaune. Mais, parlons quand même de cette Toulon, faisant partie .lu corps d'officiers, jeguerre, C'est de circonstance. Considérons, si voyais les petits' Japonais s'initier à tous les
SOMMAIRE vous le voulez bien, cette question à un point de mystères de.la guerre navale. C'étaient des genIQvue philosophique, peut-être pourrons-nous en trks éveillés, doués d'une intelligence et d'uneTEXTE. Echos de partout, par L. d'Ornano. tirer quelque enseignement d'un eertain intérêt puissa Pelles. Je ne ýsuisnce de travail exceptionpour nous autres, Canadiens, qui sommes loin donc pas étonné de leur récent. coup d'audace et

Vers Lhassa-la-mystérieuft. - Poésie d'être aussi bien armés que les deux belligérants du succès quýils viennent de remporter. M'estRondel, par G. Leygues. - Notre-Dame de
de l'heure actuelle. avis, toutefois, qu'ils ne doivent pas trop s'y

Chicago (avec gravures). - Josef Israels.-
Journaliste d'autrefois. - Poésie: Confi- D'abord, constatons, malgré ce qu'on dit un fier; dans une guerre, ce ne sont pas toujours
dence, par L. Chollet. - Petites notes scien- journal anglais local, et très chauvin, constatons les premières victoires qui comptent, et souventque notre population est calme en présence des le vainqueur d'aujourd'hui devra déchanter de-tifiques (avec gravures). - A la veille du
conflit. - Hommes mariés et vieux gar- premiers rapports concernant les hostilités dont main. En tout cas, l'Europe a rendu un mau-çeng. - Le romancier le mieux payé. - Une Port-Arthur a été témoin. Notre population a vais service aux enfants du pays du Soleil Le-trop de bon seus pour s'emballer soit en faveur vant en leur mettant en main des jouets dont ils, Jfemme-à l'a8saut de lHimalaya. - Nouvel- des Russes, soit en -faveur des Japonais. - ý Ces se servent aussi habilement que méchamment.le: Un fils, par J.-H. Rosny.-Choses vraies, deux peuplim ne nous touche-nt pas assez Pour ne pas faire mentir le proverbe, il se-s). - L'exDosition de Saint- et sont(avec gravure trop éloignés pour que nous nous exqitions à pourrait que Chinois et Coréens en paient laLouis. - L'abbé Delsor. - Poésie: Souve- propos des probabilités de l'issue de leur lutte. casse. Et nous devrons nous estimer heureuxnance, par E. K. - Pour nos lectrices (avec Là n'est pas la question. Bien peu d'entre nous si l'Europe né prend pas feu devant l'incelidiegravures). - Page de Saint-Nicolas (avec ont une idée exacte de ce qu'est l'Empire des qui va embraser l'Extrême-Orient,gravure). - Histoires de rire illustrées. Czars, de ce qu'est sa puissance. Beaucoup de' Une chose me peine, c'est de penser aux mè-Récréation en famille (avec gravures). nôtres, se fiant aux presýse res, aiFEUILLETONS. - L'Enfant du fou, par P. racontars de la ix épouses, aux fiancées dont le coeur an-jaune américaine et anglaise, sont portés à croi- goissé parcourra les champs de bataille ou le

Zaccone (voir notre No du 23 janvier et re que les descendants de Pierre le Grand et de flots ensanglantés, à la recherche de l'être aime
suivants). - Le Secret d'Odette, par P. Catherine II sont encore des barbares, Qu'ils qui fait aveuglement son devoir pour la patrieMimande (voir notre No du 30 janvier t se détrompent. D'autres se figurent les Jàpo- en danger.suivantý.

SUPPLEMENT MUSICAL. - Marche'des ré- nais comme étant un peuple de païens, sensuels Car, en temps de guerre, dans tous les pays,
nner, marche àservistes, par H. Waiss. - Robur, valse, par et féroces. Qu'ils se détrompent encore. Ces le soldat marche sans plus raisosortes d'idées en bloc ne Peuvent que provoquer* la victoire ou à la mort, oubliant souvent dansZ. -Mattéi. - La cloche du soir,'ehanson, 1 par un jugemefit plus ou moins erronné. la lutte celle qu'il aime, celle dont il défend le

L. Clapisson. Pourtant, la voix du peuple lie résonne jamais foyer. Dûl reste, vous savez laGRAVURES. - En traîneau. - Types de Thi- complètement à faux; ses accents ont toujours taire ' chanson mili-
bétains. - Carte de la Corée. - Portrait de Sans vouloir louer ou Quelque regret qu'on ait, ma belle,
J. Israiels. - Portraits de lEmpereur et de blâ r qui:quç ce soit, ilest permis de dire: que Dès que le tambour noue appelle,
l'ImpératriS, du Japon; arc de triomphe les MeRusses et leur autocratie ýnous semblent ar- Faut sur-le-champ être sur piedvue de Fort-Arthur. - Les Japonais sur les riérés malgré leurs grands -savants et leurs Adieu l'amour et l'amitié.borde de la rivière Yalu. - Exposition de lois ; que les Jappnaîs, eux, malgré leursaint-Louis. Palais des Arts libéraux et de 

A chaque instant changeant de gîte,progrès, grâýe.à leur esprit batailleur et d'imi-ffnstruction publique. M-l'abbé Delsor. Nous eomyn's forcés d'aller plus vite,tation quas'-'snn"uque' sont plutôt à PlaindreDffline humoristiques, eoneoun, et cou- qu?à Priser. Et de régler le sentimentvertu" en couleur. Voilà deux peuples - Russe et Jap Sur la marche du régiiiient.onais

UT qui, il Y a trente ans étaient séparM par un abî- J'aurais bien d'autres choses à dire, si Fespa-ECHOS DE PARTO me social et géographique. ce de cette chronique n'était pas forcément li-Les vastes eteppes de la Sibérie orientale les mité.
séparaient, des, usages, des moeurs et des coutu- Ce sera, si vous le voulez bien, pour une au-L'année 1904 a certainement deeý débuta qui nies diamétralement opposéïs, agrandissaient en- tre fois.sortent -de l'ordinaire. Les événements, qui la core le fossé, qui . était entre eux. La Cependant,,après avoir lu les-journaux du ma-ëaraetwmrmt aux yeux de l'avenir 'se PÏée'P'- vaPeut et l'éleetriCité aidant, ý l'augmentation tin et leurs dernières nouvelles, je -ne puis ré8is-tent, et les historiens ne pianqueront pas de les de leurpopulition aussi; un beau jour la Ruemýe ter au désir-de -stigmatiser comme elle le mériteconsigner ým le& entourant dun nuage de fumée avec de l'argept emprunté, Coustrait le Transsi-' la ýonduite toute réqente des Japonais. VoilàMimant de cadre à d'homériquee hdloeaustffl ou bérien, v4ut.se rendri maîtresise de l'Orient pour un'peuple à qui on a désillé les yeux, à qui onà de8 mares de sang. Linemdie du'théâtre Ire- s'y créer deâ débouchés commerci aux. Le Japon, a tâché dinculquer une civilisation supérieure;

qteisest à peine éteint à Chicago, etles S.UtRi- à l'étroit dans ses ffl et quelques îles, -veut, lui, 'un peuple qui a étudié nos lois et notre Morale,ùÊa de ictimes eon retira de ce bramer gigan- jeter une partie. de ses 43,ÛWffl dhabitants sur et qui, dèsqWilsa'it m servir de n6s armes, violeýfflque1 $01it à Peiile enterrée$, (lue Baltimoilé le.continent asiatiýue, et Un conflit S'élève en- 1 -fi de celles de la'prend feu et voit sa partie cým=,er0ia1e d6trui- tre le géant Russe et le petit Japonais. conflit guerre et, dan4la nuit'. sans déclaration de guer-
teleg pertes Ge chiffrant par centai d'

ILes 6 mil- qui coÛtera beaucoup de sang aux deux adver- re, torpille une eioadre appelée à le combattre.lione de'dollan, Puis ce sont un peu partout saires, car ils sont braves, ' et si l'un est puissant, Messieurs les Japonais, c'est mal, et sije nedes'accidents qui se multiplient, et le total des l'autre a la force de se sentir chez lui. me retenais, la politique n'étant pae le fort demorts violentes d'accroît ikleffrayante faQon. N'est-ce pu pitoyable que d'en arriver là pour cette revue, je ulésiterais Pas à vous.dire oue .ý4
-Evidemmmt, cela ",bienit , être plus que une question de dollars î vous re rettfflz amèrement davoir tropscrupu-suffisant, pour procurer des émâtionsïortes aux % U:P&nl laune" donf on a beavcoup ri, n1,"tý leusement suivi la devise du ých*n0eHer de

pmonnes dont le tour de trépaffl-r écrabouillées pas au»j néRli" ble le Dense. fer. U'ýne aurom s'élève Jýur' : le mon-on rdtio6 nýest pas encore Výànu, et qe, en '8tfeM n"aitii peut-êtwý" tdantý fouettentieui apathie on liaitut des art dails ma, pren, ' ié- de, qui ne verra plum "la: foroë - i primant legazet- re chrotdque.ýdé (bette -dunée, quand je disais qpei droit ". Espérons, pour le bient« Men renseignées. Eh bien 1 non. il Parait' 1» e'efft mniout l'amour, d que nous assistons aux deryiiàmJuttes où l'a-4rié,0814 n'eýHt..pge assez, ettne bonne guerre est Cm=ýent? Voilà un peuple pafsible, ciez,'Ie fer et la £eu I'Ëmporten , t, .sur la pardleýau programme de 1904, pleine dýitnprêvuË et épri$ de.PéChe'dÉlas M,98 eaux bleues et de fleura des hommes zage's et 4e»oég.g-rogse de consépences. Depuis longtemps, il PouêNïný e'rombre, du F-wty, Yaýna, qui, du ïMir Ati- 0antdo, pp",iw d«"ion-m pu oublier que.s6t vrai, on l'avit pronostiqu6e, mais, entre au Imaçmain, eeml)gmue dalpe la galère du mi-, (qui veut la pûixý doit se prépamr à la guerre) Ànous, elle fait OÇM petit eftet, est malgré toute _1ftaYwý» -et'Pique une ate dans les millione n£- r05 ý richesses pourraient bien 1110u« Jffiler le mau,90 sauvagerie atavique, -l'hS=e, -surtout celui 
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qtý parfoi4 r9ve ',* riaeal lait, de vrài, de bien péa, en -CànçmLg,ý en 114ae, qui, étut, dýÎinéK ses jour 4ano d" ration de guem, biffli -entendu.et de beau, ne, peut gobé frémir savoir.,que là- instincts belli' 9 1 Il1quelu ,ët le ftlýPriQ de la moiý, qu'il zmt ý1a-til: pas dit. 'U,,raiSOU M4e dit pas quebM, à rautre bout du =Mde, le rý4won.grÔnde et doit.à son. part en guerre 1 comme lia "rre doit d1ÉýaTet* -ul .i jnr, tàâlfl eue ditmejbrouj-hf quand doiiÇ l'ea homme8'ineme ceýx qu'il faut agîr comme si la guh-e devait diepaýBien entcidij, ohm keti!ýÙM je eýaf Î la e]ýti" de aé Occidentale, camp raitre. p meilleur parti à prenkh-e est.eneo-pmtention de voueý appTendte iëi 4nen« aont lu dr0"týiI1i «il :00t PIM Sage de rester l'arme au re. Wul.de se ropomr clur la garde d'une*400mme tou.....Pw, qu &en: UI*Té jouerle méeanijimé à ausoi bi« tremp6e que bien avieée
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